Messieurs,

Dans le dossier du maître d'ouvrage, pages 40 et 42, vous indiquez, concernant les N85 et N75, que le seuil de gêne dû au trafic sur cette catégorie de routes apparaît à environ 6500 V/j soit un volume largement supérieur à la moyenne constatée du trafic (4700 V/j sur Corps - La Mure) pour la N85. Vous en concluez que la gêne est ressentie 80 j/an.

Permettez-moi de ne pas partager vos conclusions sur ce point.

Utilisateur régulier de la N85 entre Gap et Grenoble et au-delà, (en 30 ans j’ai parcouru ce tronçon plus de 1500 fois) je suis surpris que vous appliquiez cette formule à cette portion de N85, comme si cette route était semblable à une autre. Or elle est unique et heureusement et c’est peut-être ce qui fait son charme et son attrait pour le touriste en recherche de piment émotionnel. Car enfin connaissez-vous une route nationale où les véhicules se meuvent dans les 3 dimensions avec autant d'assiduité et d’abnégation ? Lacet, tangage et roulis sont les 3 mamelles de la N85, sa raison d’être, poussée à un tel paroxysme que la route elle-même se meut et cherche par endroits à rejoindre les fonds de vallées ! 

Revenant au calcul de fluidité, je ne vous ferai pas l’affront de vous préciser que sur la partie Vizille – Gap, il n’existe que 2 créneaux de dépassement, espacés de 45km (rampe du Motty et côte de Laffrey). Le créneau du Motty vient d’ailleurs d’être amputé d’une partie de sa longueur, certainement pour raison de sécurité. Par ailleurs son profil est tel que de Grenoble (215m d’altitude) à Gap (740m) on accumule 3000m de dénivelés en suivant la N85 ! Pas moins que Napoléon il y a 2 siècles !

Ces caractéristiques uniques font qu’il suffit de, disons, 5 véhicules plus lents (pour cause de manque de puissance, charge importante, angoisse, contemplativité, incivisme…) espacés de 5 km, pour transformer le voyage Gap – Vizille (ou retour) en procession. En effet, à cet ouvreur s’agglutinent en général plusieurs véhicules qui rendent le dépassement de la file quasi impossible et en tout cas très risqué.

Dans le cas que je décris ci-dessus et que je constate très souvent, la gêne ne sera nullement ressentie par le meneur de la procession, qui va emprunter cette route 2 fois par an mais sera forte pour l’usager plus régulier, d’autant plus ressentie s’il l’emprunte pour raisons professionnelles.

J’en conclus que calculer un seuil de gêne en volume de trafic ne me paraît pas adapté à la N85 entre Gap et Grenoble. 

Qu’en pensez-vous ?

PS : il va de soi, pour moi, que seule une réfection de très grande envergure (et donc très coûteuse) de cette portion de N85 pourra en améliorer la fluidité et le confort pour tous les usagers.

M. Pons

